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À tous mes anges qui veillent sur moi, d’ici ou d’ailleurs.
À PROPOS DE L’AUTEUR
Grande dévoreuse de livres, Alicia Garnier a fondé en 2011 la chaîne BookTube à succès « Moodytakeabook », dans laquelle elle dispense ses conseils littéraires à une grande communauté de fans. Entrepreneuse et future réflexothérapeute, Alicia vit dans les Hautes-Pyrénées et partage son temps libre entre lecture, yoga et ses chats. Elle se lance à son tour dans l’écriture avec ce premier roman, Will You Play ?, publié chez &H.



Prologue
Ploc. Ploc. Ploc.
Le bruit de mes vêtements détrempés qui gouttent sur le sol est la seule chose à laquelle j’arrive à me raccrocher.
Ploc. Ploc.
Je ne pensais pas me retrouver un jour dans ce genre d’endroit, une pièce stérile, froide, impersonnelle. Tout est à l’opposé de l’homme qui repose dans ce lit, même si à l’heure actuelle il n’est que l’ombre de lui-même, sa vie ne tenant plus qu’à un fil. Mon cœur se brise à cette pensée. Le voir si fragile m’a plongée dans une sorte de torpeur, je tente de faire un pas de plus dans la chambre pour m’en défaire. Cependant, mes pieds refusent d’avancer, je reste figée.
Ploc.
L’une des nombreuses machines bordant le lit émet un son qui me fait sursauter. Avec difficulté, j’arrive à m’approcher de lui ; les larmes coulent librement sur mes joues, et je peine à retenir les sanglots qui me secouent. Je ne peux pas le perdre, il est essentiel à ma vie, à mon équilibre. Lorsque je trouve enfin le courage de tendre la main pour le toucher, une voix m’interrompt :
— Comment oses-tu être ici ? Tout ça, c’est ta faute !


Chapitre 1
Huit mois plus tôt
Dawn, vingt-cinq ans
Cæruleum, bleu céleste ou cérulé ?
Cela fait maintenant vingt minutes que je cherche quelle nuance de bleu viendra apporter la touche finale au tableau sur lequel je travaille depuis bientôt trois semaines. Pour pouvoir finaliser cette commande, je n’ai pas fermé l’œil de la nuit, et l’aube pénètre doucement par les fenêtres de mon salon. Je commence à tomber de fatigue, ce qui explique sans doute pourquoi j’ai tant de mal à faire un choix aussi simple que celui-là. Je ne suis pas loin de la crise de nerfs, je le sens, et il ne m’en faudrait pas beaucoup plus pour que je décide de balancer cette toile à travers mon appartement… J’essaie de respirer calmement pour me raisonner et ne pas gâcher toutes ces semaines de boulot alors que je suis sur le point de finir.
Allez, Dawn, tu peux le faire !
J’étire mon dos devenu douloureux à force de garder la même position puis regarde successivement mon chevalet et ma palette. Je me concentre quelques instants avant de soudain réaliser que je me suis de nouveau égarée dans mes pensées. Je suis épuisée, et mes yeux commencent à piquer, mais je dois finir cette commande aujourd’hui. Je suis si proche du but, il ne me manque que quelques petites touches de bleu et je serai libérée ! Mais la fatigue m’enveloppe de plus en plus, et je sais qu’il faudrait un miracle ou un cataclysme pour me sortir de cet état second. C’est à ce moment précis que la porte de mon appartement s’ouvre en grand, me faisant sursauter, et qu’une personne y entre sans y avoir été invitée.
Quand on parle de miracle-cataclysme…
Pour seul accueil, je me contente d’un grognement avant de lui tourner le dos. Toutefois, ce rapide coup d’œil ne m’empêche pas de remarquer le regard qu’il me jette. Il en dit long sur ce qu’il pense de moi, et l’état dans lequel je dois être. Lui, par contre, est comme d’habitude impeccable et frais. La vie est vraiment injuste par moments, il faut toujours qu’il soit là lorsque je ne suis pas à mon avantage…
— Bonjour à toi aussi, charmant rayon de soleil, dit-il.
Même s’il ne peut pas le voir, je lève les yeux au ciel en réponse au sarcasme évident de cette simple petite phrase. Je fais un point rapide sur ma tenue, qui n’en est pas vraiment une : je ne porte qu’un immense T-shirt informe… M’arrivant à mi-cuisses, il devait être blanc au début de la nuit passée mais est maintenant constellé de gouttes de peinture. Je tourne la tête pour plonger mon regard dans ses yeux verts. Vert glauque, pour être précise, eh oui, j’aime lui rappeler de temps en temps leur couleur exacte, elle lui sied parfaitement. Je prends alors l’expression la plus sérieuse disponible dans mon répertoire après une nuit blanche.
— Cæruleum, bleu céleste ou cérulé ?
Ma voix sonne beaucoup plus grave que je ne l’aurais voulu, cela manque de le faire sourire, mais il se reprend vite et rentre dans mon jeu en devenant sérieux à son tour. Il s’approche de mon tableau, observe intensément les trois nuances de bleu sur lesquelles j’hésite, puis ma toile. Pour parfaire le rôle qu’il a endossé, il va même jusqu’à prendre son menton entre ses doigts et froncer les sourcils. Il ne lui manque plus que l’imperméable, et l’inspecteur Columbo serait à mes côtés. Il finit par pointer la couleur cérulé.
— Bleu céleste, ça compléterait très bien… l’ensemble, conseille-t-il en montrant vaguement mon tableau.
J’explose de rire, et il comprend sans trop de mal qu’il s’est encore trompé en désignant la couleur, mais je trouve que son avis est une fois de plus pertinent. Sauf que je ne le lui dirai pas, il serait trop fier de lui, et je veux à tout prix éviter d’avoir affaire à un Garrett arrogant. Je le chasse de la main, et il me laisse l’espace dont j’ai besoin pour peindre, s’installant confortablement sur mon canapé. Je m’enferme dans ma bulle pendant encore plusieurs minutes afin d’apporter les derniers détails à ma toile.
Lorsque je me recule pour regarder, enfin, le résultat final, je lâche un soupir de soulagement, que l’on doit entendre jusqu’à la côte Ouest… Je pose ma palette sur un petit meuble à côté de mon chevalet et j’étire tout le haut de mon corps, ce qui m’arrache un nouveau soupir. J’entends Garrett taper en rythme des mains sur ses jambes, et je le connais suffisamment bien pour savoir qu’il est en train de perdre patience.
— Que me vaut l’honneur de ta présence de si bon matin, Garrett ? je lui demande en me levant pour aller me préparer un thé.
Alors que je passe derrière lui, il se lève d’un bond et me suit dans la cuisine.
— J’étais sûr que tu oublierais ! Tu es supposée m’accompagner au parc, et, oui, on doit partir aussi tôt pour capter la bonne luminosité, me coupe-t-il en voyant que je suis sur le point de protester. Bien entendu, il a raison, j’ai totalement oublié que je lui avais promis de l’aider aujourd’hui. Mais c’est inhumain de faire sortir les gens de chez eux alors que le soleil n’est pas encore haut dans le ciel. Il sait que je déteste ça, mais il sait aussi que je lui dis rarement non, alors il en profite, le bougre ! Néanmoins, je ne m’avoue pas vaincue tout de suite et utilise ma meilleure stratégie pour le moment : l’ignorer. Il tient quelques microsecondes, juste le temps pour moi de mettre ma bouilloire électrique en route. Mais, lorsque je m’avance pour ouvrir le placard qui contient mon thé, il plaque sa main dessus et une bataille de regards noirs peut alors commencer. Il va même jusqu’à bomber légèrement le torse pour me regarder de haut. Ce qui en soi n’est pas bien difficile, puisqu’il culmine à un mètre quatre-vingt-cinq, soit vingt centimètres de plus que moi. Pourtant, je ne me démonte pas, je ne l’ai jamais fait face à lui, et ce, depuis que nous sommes gamins.

Dawn et Garrett, sept ans
On s’est cachés sur le palier devant ma chambre et on écoute nos deux mères parler de nous, comme d’habitude. On a fait une grosse bêtise, et cette fois-ci, on a peur de ne pas s’en sortir avec une simple punition. Mais ce Da-Re était tellement drôle à faire ! Au point qu’un sourire est toujours collé sur mon visage, bien que nous nous soyons fait prendre par maman. Je ne parviens pas à retenir un gloussement en y repensant ; la frimousse angoissée de mon « meilleur-ami-de-tout-l’univers » se tourne vers moi, et il semble choqué par ma joie.
— C’est pas drôle, Dawn, on va être punis ! Nos mamans ont l’air…
Un éclat de rire le coupe, et nous nous jetons un regard surpris avant d’oser passer la tête par-dessus la balustrade qui donne directement dans le salon de ma mère. Elles sont là, en train de se tenir par le bras, en tentant de rire le plus silencieusement possible, mais elles ont vraiment du mal. Maman est obligée de se plaquer une main sur la bouche et tout le corps d’Anna semble secoué d’un rire silencieux.
— … Fâchées ?
En pivotant de nouveau vers lui, je comprends parfaitement pourquoi elles rigolent. Même si vider la plupart des tubes de peinture de maman dans la salle de bains n’était pas notre meilleure idée, nous sommes beaux. Il n’y a plus un millimètre de peau qui n’est pas coloré, nous sommes de magnifiques arcs-en-ciel. Je me penche vers Garrett, passe ma petite main dans ses cheveux qui lui tombent sur le visage et lui murmure :
— Tu as perdu le Da-Re, Garrett ! C’est donc encore à moi de choisir le prochain défi !
— Non ! Ce n’est pas vrai ! J’ai vidé les tubes et je me suis roulé dedans, donc j’ai gagné ! s’exclame-t-il.
— Peut-être, mais le pari était de vider les tubes, se rouler dedans et ne pas se faire prendre, je réponds en faisant un grand geste théâtral en direction de nos mères toujours en train de rigoler.
Il prend une grande inspiration pour se calmer, il est comme ça, à toujours réagir trop vite. Je sais même qu’il va bouder, car en plus d’être une tête de mule il déteste perdre, et encore plus à Da-Re !
— Tu triches, Dawn, et je ne veux plus jouer avec toi à Da-Re, ça finit toujours mal !
Je ne bronche pas, je m’attendais à cette réaction. Alors qu’il se retourne pour rentrer chez lui, il revient vers moi et m’embrasse sur la joue, avant de descendre les marches. Un sourire se dessine sur mes lèvres car je sais qu’il arrêtera vite de me faire la tête et qu’il sera là demain pour retenter une nouvelle aventure à mes côtés. Ça a toujours été comme ça entre nous, on est comme chien et chat, mais impossible de nous séparer trop longtemps. En rentrant dans ma chambre, je me dis que l’on a bien choisi le nom de nos aventures, car Da-Re sonne super bien. C’est une combinaison de nos prénoms, et on en a déjà tenté plusieurs : Ga-Da, Da-Et, Ga-Wn… Mais aucun ne nous donnait envie de nous lancer des challenges, et puis Garrett a trouvé Da-Re, qui veut aussi dire « oser », on ne pouvait pas rêver mieux ! Je rigole en retournant à mes jeux pour préparer nos nouvelles folies que nous ferons dès demain.
*  *  *
— La Terre appelle Dawn, dit-il en claquant des doigts devant mon nez. Allez, va t’habiller, on doit y aller ! Enfin, non, passe à la douche avant, tu ne sens pas la rose…
Ma bouche s’ouvre devant tant de mesquinerie, mais il n’en tient pas compte et reprend :
— Et si tu ne le fais pas de toi-même, tu sais comment ça va se finir…
Il doit voir une lueur de défi dans mon regard, car, avant même d’avoir fini sa phrase, il lève les yeux au ciel, se penche et me charge sur son dos comme si je ne pesais que dix kilos… Pourtant, j’aime me faire plaisir, et cela passe aussi par la nourriture. Disons simplement que je ne rentre plus dans du S depuis longtemps. Mais cela ne semble pas le gêner le moins du monde, et il me transporte à travers mon appartement, monte les escaliers pour m’amener directement dans la salle de bains. Me débattre ne servant à rien, je le laisse faire, j’ai appris avec les années quelles batailles je peux, ou non, remporter. Quand nous sommes arrivés à destination, il me dépose directement dans la baignoire, puis pose la main sur le mitigeur, prêt à l’ouvrir, alors que je suis encore vêtue de mon T-shirt.
— Garrett Jamie Allen, si tu oses enclencher cette douche, je te le ferai payer d’une manière ou d’une autre…
Un sourire que je ne connais que trop bien lui mange soudain le visage, et l’eau se met à pleuvoir. Je n’arrive pas à retenir un petit cri lorsqu’elle m’atteint, elle est froide ! En quelques secondes à peine, je suis entièrement trempée. Alors que je m’attends à un air victorieux, je vois vite la gêne remplacer son sourire. Une légère rougeur apparaît sur ses joues, mais je ne suis pas sûre, car il se détourne rapidement. Même si nous avons grandi côte à côte depuis nos trois ans, l’adolescence a quelque peu changé nos rapports. Autrement dit, nous ne prenons plus de bain, tout nus, ensemble. Je suppose donc qu’en ce moment ma tenue est devenue transparente et qu’il ne sait plus où regarder. Il dirige ses yeux partout sauf vers moi. Dans un sursaut de courage, il me jette un coup d’œil, ouvre la bouche pour dire quelque chose puis la referme. Avant de partir comme s’il avait le diable aux trousses, il me jette une serviette au visage. Garrett ou le courage incarné ! Mon rire accompagne sa fuite.
Je prends tout mon temps pour me préparer, ça lui fera un peu les pieds, il ne faut jamais me contrarier après une nuit blanche. Et encore moins me mettre sous un jet d’eau glaciale ! Être amie avec Garrett n’est pas chose facile, et je sais que d’un point de vue extérieur on peut nous trouver trop proches pour de simples amis. Mais, quand cela fait vingt-deux ans qu’on côtoie presque quotidiennement la même personne, il n’y a plus de secrets ou de limites avec elle. Et, lorsqu’on nous connaît, on réalise très vite qu’on passe plus de temps à se chamailler qu’autre chose. J’aurais pu choisir une fille sage pour tenir ce rôle-là dans ma vie, une vraie confidente qui m’aurait conseillée avec douceur et aurait compris certaines situations. Mais non, il a fallu qu’un brun aux yeux verts se tape l’incruste et me donne son avis sur tout et n’importe quoi, sans que je le lui demande, la plupart du temps. Allez savoir pourquoi je ne l’ai jamais laissé repartir…



Chapitre 2
Dawn
Le soleil inonde mon visage.
Les yeux fermés, assise par terre, j’attends que Garrett finisse de prendre ses innombrables photos. Cela fait plusieurs heures que nous sommes arrivés dans le parc qu’il voulait photographier. Et, entre ma nuit blanche et cette attente qui me semble interminable, je risque de m’endormir d’une minute à l’autre. Je ne pourrais pas exercer son métier de photographe. Le nombre de clichés qu’il faut prendre pour avoir la photo parfaite, la patience dont il faut faire preuve pour attendre la bonne luminosité, le bon vouloir des éléments extérieurs… La perfection ne dure que le temps d’un battement de cœur, et l’occasion se fane… Quelle frustration ! C’est en partie pour ça que je peins, d’ailleurs, je ne dépends de rien, seulement de mon imagination et de mes pinceaux.
Lorsque j’entends tout près de moi l’obturateur émettre son bruit si particulier, je suis ramenée au moment présent, j’ouvre les yeux. Éblouie dans un premier temps, je vois ensuite le visage de Garrett ressortir de derrière son reflex pointé dans ma direction, il vérifie sur son écran le résultat de sa prise de vue. Je regarde vers la droite, je remarque que le petit lac qu’il était en train de photographier est métamorphosé. Fini l’ambiance mystérieuse avec la légère brume qui régnait, à notre arrivée. Maintenant, le soleil est haut dans le ciel, et c’est un festival de couleurs que j’ai sous les yeux. Effectivement, la luminosité change beaucoup de choses… Je me reconcentre sur Garrett, qui sourit tout en regardant son appareil, je sais qu’il prend des photos de moi depuis qu’il a décidé qu’il serait photographe, donc aux alentours de ses dix ans. Mais j’ai rarement le droit de les voir, car il sait que je tenterais probablement de les déchirer, puis de les brûler avant de jeter les cendres aux quatre coins de la ville. Je n’aime pas être prise en photo, mais ça ne l’a jamais arrêté. Alors, pour la forme, je décide de râler.
— Tu as ce qu’il te faut ? J’ai l’impression d’être ici depuis mille ans. Je suis presque sûre que mon pantalon est détrempé à cause de la rosée et j’ai faim, je n’ai pas mangé depuis hier midi !
Pour appuyer mes propos, mon ventre émet un bruit sonore, ce qui fait souffler Garrett. Résigné, il commence néanmoins à ranger son matériel. Je me lève d’un bond pour l’aider afin que ça aille plus vite, c’est fou, le nombre de gadgets dont il a besoin ! J’aimerais que l’on aille se chercher une pizza chausson chez Joey, il faut donc que l’on se dépêche si on veut arriver avant la fermeture, d’autant plus que l’on a encore vingt minutes de route pour rentrer ! L’avantage d’habiter juste à côté du meilleur restaurant de notre quartier est que l’on a toujours un point de chute rapide quand on n’a pas envie de cuisiner. Ce qui se produit assez souvent lorsque je suis en phase intensive de peinture, comme hier soir. Et puis, Joey m’aime bien et m’offre souvent mes repas, ce qui est un plus. Non pas que j’aie des problèmes d’argent, le fait d’avoir une mère artiste qui a réussi à percer dans le métier nous a toujours mises à l’abri du besoin. Aujourd’hui, elle ne peint presque plus, c’est en partie grâce à mes peintures et aux expositions que je parviens à maintenir mon niveau de vie. Mais c’est elle qui m’a tout appris et qui m’a donné le goût de m’évader avec mes pinceaux, ce dont elle se vante bien trop souvent à mon goût. Toutefois, je suis fière d’avoir repris le flambeau de l’activité familiale.
Nous arrivons enfin à côté de chez Joey, c’est-à-dire juste en face de la galerie et de mon appartement, qui est au-dessus. Garrett se gare le temps de me dicter sa commande, puis il repart mettre la voiture au parking et monter ses affaires avant que l’on dévore notre repas chez lui. Eh oui, son appartement fait face au mien, c’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles il a un accès total pour entrer et sortir à sa guise de mon « sanctuaire ». Comme nous sommes les deux seuls habitants de cet immeuble de deux étages, nos portes ne sont jamais fermées à clé. Je mentirais en disant que je ne me permets pas de lui rendre la pareille. Une ou deux fois, je suis allée jusqu’à jouer la scène de la petite copine enragée de trouver son copain en compagnie d’une autre femme. Voir la tête de Garrett et de la fille à ce moment-là vaut toutes les disputes que cela amène immanquablement. Mais nous sommes tous les deux impulsifs et, une fois que les éclats de voix diminuent, tout redevient normal, les compteurs peuvent repartir de zéro.
J’entre dans notre restaurant préféré, et une odeur délicieuse m’accueille sur le palier. Mon estomac crie famine, ce qui me fait avancer plus vite vers le long comptoir où un Joey tout sourire m’attend.
— Bonjour, douce Dawn, où est ton ombre, aujourd’hui ? me demande-t-il, sa voix se durcissant quand il parle de Garrett.
Je suis surprise par ce changement de ton. Puis je me rappelle que, lors de notre dernier passage ici, nous nous sommes lancés dans un Da-Re qui s’est terminé par un Garrett avec du pesto plein le visage… tentant de faire la bise à une cliente.
— Oooooh, Joey, tu ne peux pas lui en vouloir pour cette histoire de bisou, c’était tellement drôle ! Tes clients en parlent encore, j’en suis sûre, je dis en pouffant tout en m’asseyant sur un des tabourets le long du bar.
— C’est bien tout le problème, je ne veux pas être le restaurant où les clients se font attaquer au pesto, mais celui où ils se régalent avec mes sauces !
Un début de sourire le trahit malgré sa tirade, et nous rigolons en regardant la scène que j’avais pris le soin de filmer avec mon téléphone. Garrett est ridicule avec du vert plein le visage, mais quand il se met à genoux, suppliant la cliente d’accepter de l’embrasser sur la joue, elle hésite avant de céder. Elles finissent toutes par craquer ; sa gueule d’ange y est pour beaucoup !
Lorsque nous nous arrêtons de rire, Joey s’occupe de ma commande et j’en profite pour regarder autour de moi. C’est alors que je le vois : le plus bel homme qui ait croisé ma route depuis pas mal d’années.
Il est en train de finir son repas tout en parlant au téléphone. Le timbre de sa voix est légèrement éraillé, ce qui me fait fondre sur place… Lorsqu’il jette un coup d’œil dans ma direction, je me retourne précipitamment en me sentant rougir. Ça ne s’arrête pas là, puisque mon rythme cardiaque s’accélère, mes paumes deviennent moites et j’ai de plus en plus chaud. Je n’ose plus pivoter vers lui, de peur qu’il remarque l’émoi qui s’est emparé de mon corps. Et sentir de temps en temps son regard sur moi, alors que je ne savais pas qu’une telle prouesse était possible, accentue encore mon malaise.
Du coin de l’œil, je le vois aller payer son addition au bout du comptoir et je prends soin de regarder dans l’autre direction. Cependant, quand il amorce son mouvement pour sortir du restaurant, il attire automatiquement mon regard, et je vois qu’il me sourit. Je le fixe comme une tarée jusqu’à ce que la porte se referme sur lui. Je peux alors relâcher mon souffle. Je reste dans cet état second à rêver du nombre d’enfants que j’aurais pu avoir avec cet homme, je réfléchis même aux prénoms qu’on aurait pu leur donner. Au moment où Joey me tend mes pizzas et mes boissons, je suis déjà arrivée à six jolies petites têtes blondes. Je me mets une gifle mentale pour sortir de ce fantasme, le remercie, puis je paye ma commande et file sans demander mon reste.
Lorsque je sors, le soleil à son zénith m’éblouit durant quelques secondes. Je me dirige vers le passage piéton pour traverser mais je m’arrête dans mon élan. Le père de mes enfants imaginaires patiente devant la station de taxis, il est en train de chercher quelque chose dans son costard. La lumière joue avec ses mèches blondes, et je me surprends à avoir envie de le peindre. Tout à coup, on me bouscule violemment, à tel point que tout ce que je tiens dans les mains tombe par terre.
— Hé…, je commence.
Je comprends soudain que l’homme qui m’a percutée essaye de m’arracher mon sac à main. Ma mère m’a toujours dit que, si je me retrouvais dans ce genre de situation, il fallait donner à la personne ce qu’elle voulait. Mais j’adore ce sac ! Comme pour beaucoup de femmes, ce n’est pas juste un sac à main, il contient toute ma vie, je ne peux pas le perdre. Je m’y accroche alors de toutes mes forces malgré la peur qui me saisit, car le regard de mon agresseur n’a rien de bienveillant. Des pas précipités se font entendre derrière moi et, l’instant suivant, je me sens partir en arrière. Mon cœur me remonte dans la gorge durant une chute qui m’apparaît bien plus impressionnante qu’elle ne doit l’être en réalité. Je me prépare à l’impact mais je ne rejoins jamais les restes de ma commande sur le sol, on me rattrape en plein vol. Tout en étant plaquée contre un corps massif, haletant, je vois mon attaquant détaler aussi vite que ses jambes le lui permettent. Quand il disparaît au coin de la rue et que mon rythme cardiaque ralentit et devient moins inquiétant, je me dévisse le cou afin de voir contre qui je me tiens.
Je perds mon souffle pour la centième fois en une heure en tombant sur des yeux bleus magnifiques, ceux du bel apollon. Nous restons plusieurs secondes, minutes ou heures à nous regarder ; mes lèvres à seulement quelques centimètres des siennes. Nous sommes comme dans une bulle, et je m’y sens très, très bien. Mon cerveau se remet doucement en marche et je réalise qu’il faudrait que je lui parle, mais il me devance, tout en me donnant une petite impulsion pour me redresser complètement.
— Vous allez bien ?
— Oui, grâce à vous. J’aurais apprécié de ne pas perdre mon déjeuner dans l’opération, mais c’est fichu, je crois.
On regarde tous les deux les dégâts sur le trottoir, mais, lorsque je relève les yeux, il me sourit. Mon cœur bat encore plus vite que lorsque je tentais de retenir mon sac.
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Lea negles dont faites poudv élive biisées...

Alors que sa carriére de galeriste démarre a peine, Dawn
rencontre 'homme idéal. Celui qui va I'aimer, la faire se
sentir unique et combler toutes ses attentes. Sauf qu'en
trouvant I'amour, elle a Iimpression d'avoir perdu Garrett,
son meilleur ami. Celui qui a grandi a ses cotés, qui parta-
geaitavec elle le goGt du danger, des paris insensés. Le brin
de folie qui donnait du sens a sa vie...

Garrett n'en revient pas. Dawn en couple ? Avec ce type ?
Monsieur Parfait a beau cocher toutes les cases, il n'a pas
la moindre idée du diamant brut qu'est sa meilleure amie...
Mais si Dawn ne voit pas que ce type est fade et banal, que
peut-il y faire ? Rien. A part trouver, lui aussi, une copine.
De préférence une qui causera @ Dawn la méme peine que
celle qu'il ressent... Car tout ¢ca n'est qu'un jeu, non ?

Grande dévoreuse de livres, Alicia Garnier a fondé en 201
la chaine BookTube & succes Moodytakeabook dans laquelle
elle dispense ses conseils littéraires & une grande communauté
de fans. Entrepreneuse et future réflexothérapeute, Alicia vit
dans les Hautes-Pyrénées et partage son temps libre entre
lecture, yoga et ses chats. Elle se lance & son tour dans l'écriture
avec ce premier roman, Will You Play? publié chez &H.
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